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On est toujours « a u aoerrelles <in m^l']«ttrpéfa«tîr<a qirc ta porte de bureauqui est 

dan» 1e eerrtdor £tart fracturé». 
Dn s'était auss i acharne paur ddmohr le 

caflre fart 
Le jeu de lettres avait élu complètement 

arraché, mais , malgré ccJa.il u été impos-
s ib ls aux individus de l'ouvrir. 

PJaiate a été portée d M. Brogne, eom-
miasairc de police de la rue des Arts qui 
a ouvert une enquita. 

Ou oc sa i t sur qui porter l e s coupons . 
LCB l'Ureaux de M. Malfait ne sont pas 
occupés quand celui-ci n'y travail le p a s . 
Or. il était parti mardi so ir et on ne sait, 
si c'est ce jour ou le lendemain que la ten
tative de volf létp accomplie. 

La parle de la rue a probablement clé 
ouverte avec uue fausse clef, car elle n'é
tait pas l'racturee. 

heareu*. DetioUanater, l e dévoué s ecré 
taire. 

Le secrétaire du comité de secours ar
rêté s o u s l'inculpation de menaces et voies 
de Tail envers un île* ouvriers qui travail
lent. Il ne sera pas difficile d'établir le 
mal-fondé de ces accusat ions d e s témoi-
gnages o o m t e t w e t d ignes de foi prou
veront encore q u e o e s o n t ceux qu. ont été 
les premiers à oruierer d e s insuites et à 
commettre des violences. 

Ces é tranges isvJividus, pour la plupart 
Mes repr i t Je just ice, s e croient tout per
mis , us vont jusque dans les estai .miels , 
provoquer c e n s qui n'ont pas cru de leur 
liigaèff de reprendre le travail aux ancien- i 
nos conditions. 

Le i secours continuent i arriver nom
breux au local deR grévistes 

Lus collecta faite mercredi rhe / l^s ca - | 
baret iers a Halluin a. produitla s o m m e de \ 
115 l iunes . 

Dr nombreuses quêtes ont été faites i>nr 
l e s grév i s tes ; la leuette a é té fructueuse. ; 
un ouvrier a reçu à lui seul 31 francs 

Nous avons nemis hier-»ux. c,rt\ stc? : 
Quèti faite chez Louis Dumartier-

NcuviUe \M& 
Liste n- 4L! DeJphio-JJuiuoi tier 04k> 
L'u groupe d'amis rue des Carriers i M 

Vue séance Je physique sera donnés 
dimanche vers 3 heures ù la maison du 
peuple à Meninnttr un citoyen de Hou-peup 
liaix 

Coup de couteau 
yuHqu'un qui a eu de tris'.es é(r?nnes. 

c' st le nommé Alphonse Denroetc ,homme 
de peine, âgé de $3 a n s . demeurant rue de 
la i.iiiinguette, cour Desf .mtaiaes qui,mer
credi son°, vers • ii. 1 | -a e ie assai l l i . ' ru" 
de Cartigiiy. par des individus qu'il ne 
connaît pas . 

H n reçu de l'on d'eux, un coup de cou
teau dans la cu i s se gauche qui lui a fait 
une blessure aésez grave , profonde de 5 
ccrutimètres cl large de quatre cent i 
mètres . 

Transporte à la pharmacie VVattr.-ios, 
<lranJe-Rue. il a reçu l e s s o i n s de M. Leu-
rellc. médecin. 

11 a ensuite été conduit en voiture à son 
domici le . 

Uans (ajournée d'hier, il [a été admis à 
l'hôpital. 

Coupa de chope 
CHRONIQUE LOCALE Mardi soir, vers 8 heures, le nommé 

— • : Edouard Sclicrpereel a frappe de coups de 
chope au Uras gaueiic et à la l'gure, celle 
qu'il prétend aimcr_ le mieux au monde 

L'entrée sera de 10 cent imes et la recette 
•era consacrée à venir eu aide aux mal
heureux grévis tes d Hal lum. 

O. DESOHEERDER. 

ROUBAIX 
Lu rédaction, l'administration, la 

composition et les divers services du 
Rëceil du Nord st de Yl.'galite offriront 
dimanche prochain un banquet au ci
toyen Claude Cazes, leur ancien rédac
teur en chef, en témoignage de leur 
profonde sympathie. 

l.c banquet qui commencera à midi 
sera préside par le citoyen Siauvc-
Evansy qui succède au citoyen Claude 

,• ( j a / e s . 
Le citoyen Carlier, rédacteur au 

Jtévril fin Nord est charpré de pré
parer cet'e réunion de famille. 

L' spierre 
, MM les ingénieurs des pont; et c. 111; s -

S .'es du Nord ne consentiraient- i ls pas à 
donner aux adn in -itrés des \ i ! l : s de Rou
baix. et deTour io i g l e détail des dépenses 
la i te - tant pour i' dificatôn de l'usine de 
Oriinonpont destinée à l'épuration des 
eaux Me l'Esplei>re,a la sui le des réc lama
t ions ilu g o u . e nement bclpe pour les 
frais de la m an s i nt ion de cette us ine de-
pu s son édification c'est-à-dire depuis 
tm. 

Il nous revient que ces dépenses éva
luées pour l'exploitation à 125,000 francs 
par an doivent laisser un fort boni aux 
vil les syndiquées de Roubaix et Tourcoing 
dont, etï tutelle, MM.les ingénieurs gèrent 
dans cette usine, l es intérêts 

Il parait que l'infection des eaux de IT.s-
pierre attire oeauc u p d e mouches a l u s . ne 
de lîrimonpont.anesi en grands prévoyants 
qu'ils sont c e s mess i eurs y développent-
ils le travail des ara ignées s i ce a. tel.point 
• |Ue. mômes les p >utics et l es courroies 
de commande , l e s pompes de (us ine res 
semblent a de vra.es dentel les des 11 an 
lire-;. 

Pendant ce beau travail d'art, où ^ ont 
:lonc les eaux cont «minées de l'Kspierre • 
— A l'Escaut tout s implement 

I .»dentel le devient à la mode auss i MM 
les ingénieurs ont- i ls demande- .AUX arre-
g n é e s da nouve ma dess ins . 

Mais pourquoi du diable demander un 
crédit de 125.00Jfr. pour faire travail ler un 
«sine qu'on no laisse plus qu'à oes indus
t r i e u s e ! best io le^! eur nourriture couie-t-
«dle si chère En tous cas nous dunifUidous 
d e s détai ls et n o u s y reviendront. 

TOURCOING 
Découverte d'un pendu 

Hier matin, vers U h e u r e s , le n o m m é s 
Deltour Louis , 19 a n s , t i sserand, demeu 
rant rue du Ilalot, 49, en passant près du 
canal, vit le corps d'un homme suspendu 
à un des arbres d*un verger qui s e trouve 
en eet endroit. 

Après avoir décroché le corps du mal 
heureux on prévint la police et M. Leno-
ble, commissa ire , après avoir fait l e s 
constatations d'usage, fit transporter l e 
cadavre à l'Hôtel D ieu . 

Le suicidé e s t imberbe et s e m b l e être 
âgé de '̂ 8 ans environ. Taille 1 m. Vi, nez 
aquilin, pantalon et gilet gr is , casquette 
gr is marron, lotviues à é las t iques . 

Dans les poches du malheureux, on a 
trouvé une s o m m e d e 2 fr. 20 

i . 'dual i té du suicidé n'a p a s été recon
nue. 

Lacération d'affiches 
Une contravention a été d r e s s é e a la 

charg". du n o m m é Jules Dekinape, 14 a n s , 
-bacleur pour lacération d'affiches. 

Forte-monnaie perdu 
La n o m m é e Marie Baudry a déclarée 

avoir perdu un porte-monnaie contenant 
la s o m m e rie 4 francs dans le trajet de la 
rue de la Cloche à la rue des Poutrains. 

Disparition 
La nommée Sylvie Desreumaux. â g é de 

80 ans , e s t disparue de son domicile aux 
PeUtcs-Seeurs des Pauvres . 

Une grève à Tourcoing 
Hier, à la rentrée de une heure, 59 ou 

vrie is de la maison Ritainc et Watteau, 
Dés irée Lequenna, H ans , cabareticre, rue j place Notre Dame ont c e s s é le travail. 
do la Redoute, 72. Il y a quelque temps , l es ouvriers de cet 

Plainte a été portée par l'amante et l'a- • é tabl issement avaient demandé l'affichage 
criant a été arrête . j du tarif, ce qui leur avait été accordé. 

Les ouvriers trouvèrent cependant que 
ce tarif n'était pas suffisamment explicite 
en ce s e n s qu'il s'indique pas le nombre 
de duites que comporteut les ouvrages 

Distribution de jouet a sur enfants 
La société de l ibre-pensde t ni Dieu 

iiuiitre» port» à la connaissance des s o - l mentionnés sur le tarif en quest ion, 
c a t a i r e s que la distribution de jouets aux Une délégat ion s est rendue auprès d e s 
c n l a n l s s e fera le premier dimanche de jan- patrons qui ont déclaré ne pas pouvoir 
v.jr. en son local , rue de l'Aima. ini» à 4 accorder satisfaction immédiats à leurs 
heures de l'après-midi. 

Jambe fractura 
J n ouvrier teinturier, Julien Sa i s ine , 

demeurant à Pecq, et travaillant chez MM, 
Orùlois frères, rue du Pi le , l'VJ. s'est frac 
turé la jambe droite. 

Il est tombé hier matin, vers 9 heures , à 
son usine et c'est ainsi qu'il s'est b le s sé . 
Le docteur Lepoutre qui 1'^ so igné l'a fait 
admettre à 1 Hbtel-Pieu. 

*r.l audacieux, rue de Ctrttfar 
l n vol qui démontre une audace inouïe a 

Mé accompli dnns la se irés de mercredi. 
1er lanvier, chez VI. Jean Tiberghisn, mar-
chsn i de beurre, rue de Cartigiiy, près du 
pont de la Vigne 

M.'li iL'rghien était sorti ce jours - 'â .vers 
:? heures de l'upr s-midi, avec toute sa fa
mille, pour aller faire s e s étrennes. 

f'n rentrant le soir, à 10 heures i;?,il fut 
fort surpris , après avoir fait jouer la scr 
n u e de s a porte de sentir que le verrou 
était fait.à l'ino rieur. 

» N J I I I s o m n t ' s volés .'dit-il ù sa femme 
effectivement , «fuudacieux malfaiteurs 
avalent pénétré chez lui pendant son ù'.i-
Mm c et avaient touillé la maison. 

M. i i erghien \oulut ouvrir la grande 
porte qui se trouve contigue à la porte de 
s n "lejjsttn U n ' l put parvenir.Kilo était 
,irc-i'Oiitê avec une barre de fer. il n eut 
d'autre ressource pour rentrer chez lui 
que Je franchir l e saur de clôture de der
rière son habitation. 

C'est par là, du reste , (juc les voleurs 
I n; entrés. 

i ne fois dons !a cour de la maison, i ls 
oui brisé un carre in de vitre d'une porte 
sur la serrure de laquelle il y avait une 
clef. Us ont auaai pu ouvrir «s entrera l'in-
lérieur de la maison. 

Ils ont ouvert l e compteur à gaz et ont 
éclairé la maison, afin de pouvoir « tra
vail ler » & leur aise . I l s ont ouvert, euopé-
"vant une pesée, un buffet secrétaire, d'où 
#'s ont soustrait uue somme de 110 francs, 
en s .us. Puis , en voulant ouvrir le c o m p 
toir du magas in , i ls ont fait tomber uue 
balance en marbre, d'une valeur da 100 fr. ' 
qui s est brisée . 

Dans le tiroir du comptoir, i ls ont pris 
luissi une somme de tSO francs environ Ils 
sont ensuite montés à l'étage et ont frac
turé plusieurs meub le s . Deux bagues en 
or, d'uns valeur de su fr. pièce, out auss i 
été prises . 

Dans la malle du domestique qui n 
<té fracturé a u s s i , l e s voleurs ont soustrait 
deux chemises blanches. 

Vers neuf heures du soir , la belle-soeur 
do M. I berghien « n i passa i t vit de ia l u 
mière dans l a maison La grande porte 
était entr'enverte et s a fille qui était avec 
el le dit : Maman, mon e n c l s Jean a'est pas 
encore couché. 

Ju de peu 
n'entrât avec s e * «MnoL 

M. TiUerghleu a porté plainte A M. Cha
p e , commissaire de police qui a ouvert 
> o e enquéla. flânerons qu'elle aboutira à 
1 arrestation d e s a e s k c i e a x malfaiteurs. • 

TtBtêtir* de roi 
, Une lontaMve de vol a été accompl ie , 

If, d a a s l o s buseaujt 
. t̂ neaneiam m ti#su#» 

s e i n , 5. 
lue s n ouvrant la porte de la 

u,er mnsJa. aannèsns. mon aanisj l 

Mort de Louis Gonsc 
Nos lecteurs s e rappellent de l'accident 

survenu au nommé Louis ( ionce , âgé 'de 
t£ ans , demeurant à Tourcoing, rue de 
Rome, ,'i2, qui avai t été tamponné à la gare 
de Koubaix, Je soir où l'incendie détruisit 
i s magas ins de paille de la soc ié té l'Ali
mentation Chevaline, rue du Pontenoy. 

Malgré l es so ins dont il a été entouré, 
LouTsfionce est mort mercredi 1er janvier, 
à cinq heures du soir, dés suites de s e s 
blessures. 

Le corps sera transporté à son domic i l e 
à Tourcoing où les funérail les s e feront 
sa'ne li. 

Le tirage au s<irt 
Les conscrits de la classe 1895 sont in

formés que le tirage au sort s e fera & 
Koubaix dans l e s conditions suivantes : 

Koubaix-Est , le jeudi 6 février prochain 
à 3 h e u r e s l i i du matin : 

Koubaix-Nord, le vendredi 7 février a 
S h. 1["? du matin. 

• t.. ubaix-Ouest , le san.edi 8 février â S 
he >res l\i du matin. 

. Baignée dan* le Aag 
Liisa Lavois ier , femme Lourmc, âgée de 

M ans, demeurant, o\ rue Cugnot, a la fu
neste Imbitude de s'enivrer. 

Mardi sojir, el le s e trouvait encore dans 
un état d'ivresse quand el le fit à son domi
cile une chute qui lui occas ionna à la tète 
une plaie d'où le s a n g coulait abondant 
ment. 

Quand des vo i s ins accoururent â s e s 
plaintes, l i l isa Lavois ier nageait dans uue 
n a ie de s a n g . 

Le docteur De f.liabert, appelé.jugca son 
Ai it assez, grave pour la faire admettre à 
l'hôpital. 

Voiiuro tamponnée par un car 
Mercredi vers 3 hci'.rea de l 'après-midi, 

un car a tamponné In voiture du M. Emile 
D e m a r c i , dans la GranJe-Kuc, à l'angle de 
la rue de l'Abattoir 

Le Cheval a été b lessé & la jambe 
gauche et le brancard de la voiture a été 
( l i s sé . 

Il n y a pas eu d'sccideut de personne. 
Mouvement ouvrier 

Lc3 membres du groupe, «l'Evolution 
soc ia le» ,se réuniront le samedi 4 janvier .à 
8 heures du so ir .au s iège soc ia l ,es taminet 
du «Droit Social, » 42, rue Slc-Mlisabeth. 
Ordre du jour ; 1' Propos i t ions d iverses . 
2- Cotisat ions et nouvel les mesures à 
prendre intéressant le groupû. 

ouvriers . 
l'ne entrevue aura heu demain matin 

l'on espère pouvoir arr ivera une entente 

CROIX. — Réception officielle. — Le 
maire de la ville de Croix, à l 'occas ion du 
jour de l'an, a reçu officiellement à la mai 
rie, le 1er janvier, à 1) heures du matin, 
l e s membres du Consei l municipal, l e s 
fonctionnaires d e l à ville, le corps des s a 
peurs-pompiers, la société « La Fière-Bri-
gade, » pompiers de la maison Isaac Hol-
den, les soc ié tés degymnast ique etorphéo-
nique, e n un mot, toutes l e s soc ié tés s u b 
ventionnées. 

Des aubades ont été données devant la 
mairie. 

vol aoec effraction. — Un audacieux vol 
a été commis mercredi 1er janvier vers 4 
heures de l'après-midi au préjudice du 
sieur Henri Verbruge, cabaretier, rue de 
Waeqashal à Croix, par Je nommé Fran
çois tvrammet, â g é de 21 ans , journal ier , 
employé à « la Dragueuse » sur le canal, 
né a Ateeon près Valenciennos. 

Cet iodivida à qui Henri Verbinge a re- ' 
fusé à boire dans la matinée, a profité de 
l'al«sencc du cabaretier qui était parti 
étrenner avec sufam. l l e dans l'après-midi 
pour pénétrer dans le cabaret an brisant 
une porte vitrée avec nn ferment dont il 
s'est également servi, pour fracturer -le ti
ro ir «Ut comptoir où M a pris un porte-
monnaie noir contenant 80 francs. 

Une enquête est ouverte. 

JLANNOY. — Réxmion du conseil munC-
pal. — Le consei l niuaicipal de Lajunoy s e 
réunira vendredi 3 janvier â 8 heures du 
soir à I» mairie Ordre du j o u r : ques t ions 
diverses. 
M. mxnam 

If 
'—^•^l-n-Hn-anal 
P U U U I J B S SPITAELS 

>̂ t r1 isrwr 

Vol avec effraction 
Profitant d'une absence de M Désiré Six, 

b o u c h e r i e de Mouveaux.au Blanc-Seau, 
des voleurs se sont introduits A s o n domi
cile en passant par leur tabatière dont i ls 
avaient bris»! une vitre; 

En rentrant chez lui mercredi soir, â 9 
heures , M. S ix s'aperçut que le tiroir du 
comptoir contenant une s o m m e de HO fr., 
avnit été vidé et s e trouvait sur le comp
toir m ê m e . 

Les soupçons s e portèrent sur deux 
a ides maçons qui travaillaient dans une 
maison en construction attenante à l'habi
tation de M. s i \ . 

Hier matin, la police a procéda à l 'arres-
t'-.tion des deux inculpés qui s e nomment 
Alfred Loiseau. 32 ans , demeurant rue de 
1 Empereur, Koubaix. 

J - B . Lcinettre. 27 ans , demeurant rue 
Archimède, Koubaix. 

Loiseau a fait des aveux complets . 
Les voleurs avaient eu outre fouillé* l e s 

meubles de la maison, mais s a n s avoir pu 
dérober des objets de grande valeur. 

Bracelet en argent perdu 
Le nommé J.-B. Cattoire employé de 

commerce demeurant rue de Tourcoing, '.» 
à Mouscron a déclaré que sa femme a per
du un bracelet en argent dans le trajet de 
la chapelle de la Marlière à Mouscauii . 

Accident de voiture 
Hier soir , vers 5 heures ,un camion char

gé de tonneaux de bière apparteuant à M. 
Magrc, brasseur, rue du Lac, stationnait, 
rue de Renaix lorsque l&a chevaux vinrent 
a s 'emporttr e t prirent leur course par la 
rue Wuine-Choquel. Arrivé à la hauteur 
d e la rue du Château, le conducteur Ca
mille Nollet , 25 a n s , qui avait e n v a i n e s , 
sayé de maîtriser les bêtes vint à tomber 
sur la chaussée et s e ht des contus ions 
s a n s gravité aux bras. 

Les chevaux continuèrent leur course 
folle et s'abattirent finalement au coin d e s 
rues des Orphel .as et d'Havre s a n s avoir 
occasionné d'autres acc idents . 

Dans l e trajet, des tonneaux de bière 
avaient tombé du camion et roulaient sur 
la chaussée . 

Arrestation d'un Escroc 
Le nommé Paul Sicard, l'auteur des dé

tournements c o m m i s ' a u préjudice de M. 
Du1 us. photographe, rue du Hazc, a été 
arrêt • à Lille, mardi dernier. 

Réunion de Commission 
La c o m m i s s i o n eu gaz s'est réunie hier 

s o u s la présidence de M. Hassebroucq, 
maire. 

Les membres de la commiss ion se sont 
rendus â l'usine é gaz pour la vérilication 
de l'inventaire de fin d'année. 

Outrages et rébellion 
Le nommé Désiré Leignel a été mis en 

état d arrestation pour outrages et rebel-
ion envers l'agent Lebrun. 

• • 

jcaeis aa l'àtai de psii»ret«,que »1U éUMuti «icfa*> 
I Itestez huoables, travaillez sans relâche et si vaua 
souffrez sur cette terre, il vous sera tcaa compte 
plus lard de votre sacrifice >. 

J'ai teaa à reproduire ces paroles. Elles sont 
tellement invraisemblables et tellement odieuses, 
qafelles prouvant d'eltea-mèaiesqa'elles n'ont ja
mais été prononcées. KUes sont invêniée* de
puis le .premier mot jusqu'au dernier. 

Le leadeaiaia, 16 décembre, vans rééditez ta 
même accusation : 

«L'éloquence persuasive du curé da U pa
roisse» dites-vous, «est mise au service des gros 
» honoris de celte malheureuse ville » et, selon 
»Ous, a Tensontaoé en cause ferait mieux de 
» prêcher aux potroas I observation des principes 
• de l'Braiurite. » 

Ici, M. le curé nous traite de «grossiers». 
Mous enregistrons s o n injure qui e s t quel
que peu en contradiction avec cet autre 
p a s s a g e de s a lettre ou il déclare qu'il 
prêche l'Evangile aux patrons c o m m e l a u x 
ouvriers , aux pauvres comme a u x r iches . 

P a s s o n s . . . 
Dans votre numéro du .22, vous lancez celte 

information : 
< On nous apprend que des prêtres se rendent 

au domicile des grévistes et cherchent à user de 
leur influence près des femmes, pour que celles-
ci décident leors maris à rep; endre le travail » 

Cette information. Monsieur, est aussi fausse 
•ne vos paroles rapportées plus haut. 

Et M. le curé parle de la grève d'Halluin 
c p m m e d e < notre • grève. Il nous accuse 
d'introduire l a misère noire dans l e s fa
mi l les ouvrières . . . 

M. le curé dit... des bêt ises . N o u s le lui 
l a i s s o n s pour compte. 

aaW . . . 

Enfin, contioue-t-il. daoa votre numéro daté 
du 23 di'cembre, vous dites encore : 

Dans son sermon d'hier, M. le curé a, parait-il, 
rétracté ses paroles du dimanche précédent. 

Tout en reconnaissant que la misère des ou
vriers mérite d'atlirer l'attention, le bon pasteur 
regrette que les tisserands, perdant leur foi en 
la religion catholique, sont résolus maintenant ù 
se syndiquer... 

Voilà encore, Monsieur, autant de pensées cl 
autant d'expressions inventées à plaisir. Rien 
mais absolument rien de tout cela «approche de 
la vérité. 

La vérité est que je n'ai rétracté aucune de mes 
paroles du dimanche précédent. La vérité est que 
tout au contraire, j'ai repété cas mêmes paroles, 
j'ai tenu à exprimer les mêmes pensées dans les 
mêmes termes, et cela dans lebuld'oter auxgens 
de mauvaise foi la facilité de maintenr leurs com
mentaires mensongers, comme aussi daas l'inten
tion de procurer à mes autres audi'eurs une 
facilité de plus de las dém?nlir, s'il me plait 
d'invoquer leur témoignage contre mes diffama
teurs. 

Je constate, d'après votre propre déclaration, 
que j'ai parfaitement atteint mon but, et puisque 
cette fois ci vous même avez compris mes paroles 
dans un sens tout opposé à votre interprétation 
précédente, vous convenez que vous les avez 
odieusement travesties la première fois Je prend 
acte de voire propre rétractation et du démenti que 
vous infligerez a vos précédentes affirmations. 

M. le curé termine satettre par des con
sidérations qui n'ont rien à voir avec sa 
rectiliratior et que nous e u s s i o n s cepen
dant insérées si el les n'étaient émai l lécs 
d'injures et d'insinuations gross i ères que 
notre correspondant occas ionnel a s ignées : 

P. DEYNIÏ, 
curé d'Halluin. 

Etrange conseil de prud'hommes. — Une 
affaire digne d'appeler l'attention des ou
vriers dTlal luin, s'est p a s s é e hier aux 
prud'hommes de cette ville-

Un ouvrier tisserand n'ayant pas voulu 
accepter une diminution qu'on voulait opé
rer sur la façon d'une pièce de toile, avait 
cité son patron a comparaître devant les 
prud hommes . 

Le secrétaire qu i . en l ' eceurence , n'a pas 
le droit d'émettre son a v i s , insistait parti
culièrement en faveur du patron qui se lon 
vous et d'après l'avia des personnes pré
sentes à l'audience avait abso lument tort. 

Le fabricant prétendait que le nombre 
de duites que comportait la pièce était in
suffisant, l'ouvrier n'eut pas de peine à 
dé nontrer que son patron avait tort mais 
le conseil qui était composé'd'un maître 
peintre et d'un maître charpentier crutêtre 
assez compétent pour pouvoir trancher 
l'affaire. 

Le malheureux ouvrier n'a donc pas o b -
tenusatisfaction mais s'est promis depour-
suivre l'affaire. 

Fraudeur arrêté. — La douane a procé
dé à l'arrestation du nommé Verstraete, 
porteur de dix boîtes d'allumettes de pro
venance étrangère et d'une valeur de 5 fr. 
Yeratraetu sera transféré â Lille aujour
d'hui. 

Pour les grévistes. —Quête faite par Bu-
ène Demester , âgé de G ans , à l'estaminet 
u Nouveau Mal -Ass i s , rue de Trévise 

prolongée, 0,70. 
A 1 es taminet veuve Caby, 0,65.— Le club 

des Fléchettes, après une chanson, 2 fr. — 
Estaminet Asmond, place Arago, i fr. 

Infraction à un arrêté d'expulsion 
La n o m m é e Marie Delvaux, â g é de 5? 

ans . née à Gembloux (Belgique) a é té ar
rêtée hier dans dans la rue de la Bel le-
Vue pour infraction à un arrêté d'expul
s ion . 

HALLUIN. — Tout mauvais cas est nia
ble. — M. Deyne, curé d'Hàliuin, nous a 
adressé , en réponse à quelques crit iques 
dont i l s été l'ob>et d s notre part, une let
tre d> rectification qu'il a d'abord fait pa
raître dans la Croix. N o u s voulons bien 
accueil l ir la prose de M. Deyne, en ce qui 
a trait aua attaques dont il s e plaint n a i s 
noué lui fa i sons grâce de s e s conse i l s et 
de s a profession de foi. N'a-t-i l pas l a 
Croix pour épancher son cœur I.. 

Veaci l e s soi disant rectifications que M-
le cure d'Halluin adresse à noire gérant le 
citoyen Capy. 

Dans les deux joawaaux dont vont êtes le edv 
rant, le itévêtt du Nord et l'Egalité, vous vous 
êtes ptusiaurs fois occupé de moi A arènes des 
grèves dHattoÎD. J'ai «devo ir - M S T o i t 
vons connaissez — de rovtifler dans les eejai 
as ces éauspreanes Us assertions inexactes «aa 
voua avez puljfiées sur mon compte. 

Vous commencez à me faim iatervenir dans 

aueation des grevas dans votre numéro du \ 
écembre. 

•y- Vous prétendez que j'aurais tenu ea 
le dimaeene précédent sa langage: 

* M? g/évisves » n t tous des lâches, Us vq 
émitqt « g n a r autant que laoï-s patrons, et 
pendant ils n iirnorrnt pas que las ouvriers 
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Terrible cbùto 
Hier, vers 11 heures da matin, Mme Vve 

Bosicr, n é e Flore Gil.e, âgée de 8". ans, a 
fait une chute dans la chambre qu'elle ha
bite, rue de P o i d s , 9. 

En tombant, son côté droit, alla donner 
sur la fenêtre, et plusieurs cô tes s e br i sè 
rent, 

M. le docteur Hochstetter lui donna l e s 
premiers so ins , puis el le fut transportée 
sur une civière A l'hApital St Sauveur. 

Son état est grave. 
Mine Veuve Bosier e s t l'aïeule mater

nelle de aotre col laborateur Gustave D J 
rernay. 

Vol i l'étalage 
Le premier janvier deux g a m i n s Albert 

Martin, 16 ans, pâtissier etLôopold Planke 
K> ans, journalier, enlevèrent à l'étalage 
de M. Dond, marchand de chaussures , rue 
des Aria, 46, une paire de caoutchouc et 
dés bottines vernies . , 

Les jeunes voleurs furent arrê tés pres-
qu'aussitôt et sonduit devant ls commis
saire du Se arrondisoepaent qui las a fait 
transférer au Parquet. 

i • 

Renversée par une voiture 
Hier, vers 10 h. l t2du matin, Mme Marie 

Louise Sjpechaert, femme Dejongh, 26 ans , 
tàsseuse, demeurant rued'Evlau,citê Rouis 
5, traversait la rue d'Iéna, lorsqu'el le fat 
renversée par la voiture de M . Brévart, 

d'assez fortes contusions aux 
cu i s ses . 

Après avoir été pansée par le docteur 
Dujardia. Mme Dajongh a été reconduite & 
«en domici le . 

c i toyen -CcNtssement qui es t che-isi r I e s i 
c i toyens Rebray et S o i s s e n sont n o m m é s 
a s s e s s e u r s . 

Le citoyen Franohomme, n a e r itaire da 
syndicat, prend l a parole pour expliquer 
le développement des forces syndica les . 

L'union fait la force, dit-il, et l'argent est 
le nerf d e la guerre pour notre syndicat 
comme pour tonte autre c h o s e . 
. 11 donne ua aperçu d e s bénéfices que le 

syndicat réal ise depuis qu'il dél ivre lui-
même le lléveil du Xord, la. Vaclettt et 
certaines .publications l ittéraires. 

Nous avons , dit-il , réalisé eu l'espace de 
sept mois , sauf ie mois de décembre, un 
Bénéfice de #61 francs 79, so i t , tous frais 
déduits, 520 francs de bénéfice net 

Noos avons en plus des actions, en un 
mot, une c a i s s e qui nous permet de traiter 
avec l es libraires et administrations de 
journaux qui veulent faire marcher la 
vente de leurs publications et de leurs 
journaux. 

Nous avons écrit * tous les éditeurs de 
Par i s — seule la bibliothèque du Parti 
Ouvrier nous a répondu : cela prouve que 
les industriels français ne savent pas faire 
d'affaires. Et ce qui le prouve davantage 
c'est ce fait qu'une maison de Bruxel les 
uous a répondu favorablement «t nous a 
envoyé aujourd'hui un représentant pour 
traiter avec nous . 

Je ne veux pas abuser de voa instants , 
dit le vai l lant secrétaire, car vous avez 
tous, j en suis persuadé, l'intention d'en
tendre le citoyen Chauvin, député ouvrier 
de la Seine, qui a été appelé par le syndi
cat pour vous faire comprendre la n é c e s 
sité de l'union de tous l e s travail leurs. 

Cette exorde a été appuyée par de vifs 
applaudissements 

Notre ami Chauvin, dont on connaît tous 
l'infatigable dévouement prend la parole 
pour déclarer qu'il ne vient pas faire de la 
po'itique mais pour s'occuper de l'intéres
sante corporation des vendeurs de jour
naux. 

Nous voudrions voir, dit-il, des syndicats 
de marchands de journaux partout pour 
qne nos organes ouvriers puissent trouver 
des vendeurs, nous voudrions que grâce à 
l'union des marchands de journaux et de 
Feuilletons, vous pu i s s ions — et vous aus
si — nous passer des agences . 

Le jour où vous serez une puissance , où 
vous aurez du répondant, le nerf de la 
guerre, tout le monde traitera avec vous et 
vous aurez alors la correspondance des 
feuilletons et des journaux. 

Actuellement, la plupart des adminis
trations ont peur de vous parce qu'on 
craint vos m i s e s en quarantaine, parce 
que l'on a peur que vous soyez as sez forts 
pour r é s i s t e r a l'exploitation capita l i s te . 

Mais u u i s s e / - v o j s , organisez-vous,cons 
tituez-vous en fédération dans la région 
du Nord et vous arriverez ainsi à avoir la 
force néci ssaire pour faire respecter s e s 
droits-

Ce que v o u s ne pouvez avoirdirectement 
vous pouvez l'obtenir indirectement. Mais 
pour cela, il faut que le syndicat ait pi
gnon sur rue, une m a i s o n ' s t a b l e , une li
brairie et de l'argent. Alors, mais seule 
ment a lors , vous aurez ce que vous vou
drez. 

Lorsque vous aurez une véritable fédé
ration,vous aurez des correspondants avec 
lesquels vous pourrez vous entendre pour 
les journaux et publications. 

Vous n'avez pas à vous occuper d e s 
opinions de vos clients ni des gens a u x 
quels vous avez affaire. Je suis un ancien 
coifleur: je n'ai cependant jamais demandé 
l'opinion politique à un client quelconbue 
pour lui faire la barbe ; pour vous il en est 
de même, vous n avez pas & vous occuper 
de l'opinion de v o s clients. 

Je sa i s que dans votre profession la s o 
lidarité est plus difficile que dans l e s au
tres , parce que chez vous, il y a de nom
breuses difficultés, des rivalités qu'engen 
dre inévitablement la concurrence. 

L'orateur, dont nous ne saurions repro
duire, faute de place, le magnifique d i s 
cours , termine en déclarant que la Maison 
du Peuple est le point de ralliement, le 
lieu de rendez vous et d'organisation. 

Organisez-vous et l es abus disparaîtront 
sans que vous soyez obl igés d'enfoncer 
les portes 

Inutile de diro que l'orateur a obtenu le 
plus vif succès . 

Le citoyen II Ghesqtiière prend ensuite 
la parole pour faire l'historique de la cham
bre syndicale . 

Il en explique la force et les revendica
t i o n s . 

F.ucore une fpis, nous regrettons que le 
défaut de place nous oblige à abréger.mais 
nous nous s o m m e s entendus avec noire 
collaborateur et ami pour qu'il fasse le 
plus tôt possible une chronique sur les re
vendications corporatives qu'il a si bien 
e x p o s é e s d la tribune de cette réunion 

M. Laisnc, représentai t d'une l ibrairie 
de Bruxel les félicite le syndicat sur sa ma
nière de réaliser des affaires et de régler 
s e s comptes : il déclare que comme étren
nes et encouragements à la maison qu'il 
représente, il l'ait un cadeau de 50 francs 
au syndicat en espérant pouvoir taire 
le double et le triple l'année prochaine; it 
annonce que désormais il ne reconnaît 
que le syndicat comme le seul représen
tant de s a librairie dans le nord de la 
France. 

Ces franches déc larat ionssonteouvertes 
de bravos. 

Notre ami Chauvin reprend la parole 
pour engager plus fortement que jamais 
l e s vendeurs de journaux â s'unir devant 
l e s résultais favorables du syndicat. 

Le citoyen César dhesquière et un délé-

Îué de In section syndic-île de Roubaix-
ourcoing engagent les vendeurs de jour

naux à s'inscrire au syndicat. 
Un autre vendeur de Journaux vient dé

montrer la manière de lancer lea feuille
tons gratuits suivant l'intérêt qu'ils trou
veront à la chambre syndicale, 

Puis le président fait appel aux cama
rades pour s e faire inscrire au syndicat 
aux cris de Vive l'union ouvrière 1 

La séance es t levée ensuite dans le plus 
ciiaud enthous iasme. 

• vx.ni sre fnjsrml TTtn ; 

L ' A L M A N A C K 
de la Question Sociale 

I I U S I B Ï r o i n i i t i 
Rédigé par tes écritaitu tes plus autorisés • 

du seciaiisnie et l'élfte tte la littérature 
sous la direction de 1". A r g y r t a d h e a . 

Cet almanach présenta vraiment un attrait tout 
particulier, qu'aucun de ses devanciers n'a at-
teiai, et est appelé, nous en jommes certains, à 
un succès considérable. Il ouvre le feu par usa 
étude économisée du citoyen Argyriadés FUI la 
concentration industrielle et capitaliste, sur les 
truts et accaparements. Viennent ensuite plus 
de 80 études, articles et poésies dues i des soue» 
logues, littérateurs et poètes très osnans. 

Parmi ces articles, tout le monde voudra lire 
l'etnde approfondie de Laâsalk Ce eue c'c*i 
qu'une Constitution, traduite ponrlahaanaob 
par le citoyen Vaillant, député de Paris, la Ma
gistrale page de Letouroeau sur la Guerre st 
une piéc? dramatique inédite qui soulèvera les 
clameurs des timorés.Cette pièce, d'âne tiarJ;e>s« 
inoc«, est due à la plume de l'auteur drjmativja 
bien connu Charles Raymond,. Las spirituelles, 
saillies du bouffon de Tamartan, et attires anea-
dotes, réparties, etc., font diversion nui e tuées 
sérieuses. Tout cela est agrémenté de plus de Ml 
gravures, portraits et caricatures. On peut dire 
que l'iiimanac/i de la Question socio/e est U 
publication la plus intéressante de cette tin d i n 
née. 

Les autres «Indes, articles et poésies, tU., sunl 
signés des noms suivants : L. Ackcrmann, J. 
AÏaraill.Georges Renard, Aaseele, Maurice Bar
rés, Bebel, François Coppée.i Cipriani, .erauH-
Richard, Edmond Tliiaudiére, Ctovia Hugues, 
Bernard Lazare, Charnay, Magalhaés Lima, A. 
Millerand, Hichepin, Ed.'Vaillant, limile Zola,' 
Chauvicre, Tarot, Allemane, Louise Michel, E. 
Vandervelde, Barrucaud. 

Hector Denis, Henri Brissac, Pauli Mille Jules" 
Guesde, Henri Rocbefort, Albert «tnaHé, ti I><" 
greef, Maria Chéliga, Loévy, Jaurès, (leoffroy, 
Clemenceau, O. Mirabeau, L. BoitiauJ, Alira 
Bron, J. Breton, J. B.Clément, Louis Dubreuilh, 
Elie Oucommun, Oejeaote. Prudcnl-Dervillers, 
P. Descamps. F. Engels, Fournicre, P. Forent, 
René Gbil, Ed.Guy, Jacques Gueux, Jean Grave, 
Cli. Grandmougin, Hamon, Keir-Hardie, Victor 
Hugo, Jules -louy, Laudrio, IL Lafontaine, Le-
français, B. Malon, Museux, D. Nieawenbu», 
E. Pottier, M. etF. Pelloutier, H. Place, Eugé
nie Fotonic-Pierre, Jules Soury, Steinlen, A, 
Weber, etc., etc. 

On a voulu.avant tout, faire un* œuvre de p w 
pagande et non de spéculation, et on s'est imposé 
pour cela, depuis cinq ans, déjà de nombreux sa
crifices, car quoique 1 Almanach soit un volume 
d'an prix de 5 francs en librairie et de 272 pages 
in-S il se vend seulement : 

P r l * d u v o l u m e $ 1 f r . St* 
e t t f r a n e a , r n s o y r f r a a r e 

Pour l'avoir sans frais,c'est-à-dire à 1 fr-SéV, 
il faut le demander par 5 exemplaires à la fois 
ou l'acheter ù la gare de sa localité. L'Almanacb 
de 1896, avant, sans annonces, 64 pages de plus 
que celui de l'année dernière et le port par la 
posta coûtant très cher, an est obligé de faire 
payer une partie du port,c'est-à-dire 50 centimes. 
Toutefois, ceux qui adresseront i franc* à l'ad
ministration, pour recevoir franco rAunaoacb, 
auront comme prime la brochure ; Une Cause 
célèbre, qui vient de paraitre. 

Adresser les demandes arec mandat à l'admi
nistration de l'Almanach de la Question so
ciale, 0, boulevard Saint-Michel, Paris. 

En rente chez tous lee libraires et dans toules 
les gares. 
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Réunion syndicale des marchands de jour-
aaax do Lille et des environs. 

m e r , g 2 heures de l'après-midi, l e s mar-«isnds g e journaux et l e s détenteurs de ex-employé e u x mines- d'Anzin pendant 
osquaa se réunissaient , nombreux, à la trente ans et qui fut congédie 1ère d e l a 
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ANZIN. — f/nsV réunion pultique. — 
Nous apprenons que le 26 janvier prochain, 
à :; li. 1|2, au Salon de la Garde de Dieu, 
aura lieu une réunion publique avec le 
concours des citoyens (Jerau.U-Kuh.ird et 
René Chauvin, députés . 

Funérailles civiles. — Les funérailles 
civi les du citoyen Casimir Bertiaux vien
nent d'avoir lieu ,- un grand nombre de per 
sonnes que l'on p e u évaluer à300 ont tenu 
de l'accompagner jusqu'au cimetière ou M. 
Thiôtard,membre d e l à commiss ion admi
nistrative de la Liàre-Pvnsée de Valen-
ciennes aprononcé un émouvant discours 
qui a fait couler bien dés larmes parmi 
cette ppmbreuse ass i s tance en rappelant 
tes Injustices qu'e-vait supporté lé défunt, 
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